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Del le. MALOUI

.Vf VENTE PAU ENCA1
D’effel» de Vêtement* d'Hommee, an 

gauin de J. N. Porte lance A Cie., Ottaw
Tout le stock apparten 

« omitierce de l'ineolvable ci-haut ee 
l»ar Kncan Public, sur leâ lieux, N< 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ce stock consiste en un 
vêtement» d’hommee, chapeaux, casques, < 

Le stock et .l'inventaire peuvent être 
en s’adressant au soussigné, 

ute à 2 heures P. M. 
aleur du stock par l'inventaire $76fc 

Garnitures de

ant au fonds 
0*113

U bon assortimenl

Ve
Va

131

Vente au Comptant.
A. C. LA ROSE, 

Sjndis
121 rue Rideau, CHU-

•.JLlVÈtjVK.^Buseoteur.^

OTTAWA.

Peintures
Préparée
- POUR-

Toute Espece d'Ouvra
Prix au*si lias que ceux de tout autr 

: bricant en Canada (qualité 
* A._«le compte.)

I

IV>f

«1 ORRESPONMANCE SOLLICITÉ

Wm. Howt
APRE!

—LA

BATAILLE
Ou est Cartwright le comploteur, 

Où est Farret l’a..dacieux, 
le Yankee, 

j~Où est Sam Blake, le grognard, 
Oit est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
1 Où est Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
. Où est Mills l'instituteur

Où est Charlton

Où
politique, 
oval MacKenxie,

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
{ Où est Smith le professeur,

Qui avec sa science et renommée, 
Proclame partout sa haine 

De l’Angleterre et du Canada

Où estlTl

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
Et toute sa troupe de Yankees 

Alors les loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes 
Ils ne prêcheront pas l’ann 

Mais iront chez Woodcock 
".Pour les modes nouvelles 

les de lingerie.Et les artic

v

LE CANADA MARDI 8 MARS 1891 à

AUXJ^OUS OFFRONS: ASSEMBLEESACCIDENT AU TIR
Nick. 3 mare—Aujourd’hui, pendant. I« 

tir A la cible du Vsr, un sapeur «lu 7e chas 
s-ure, qui ma q lait I 
balle dans l’œil.

Il y a pourtant le» trois quart* 
des employés publics qui ne s’occu­
pent aucunement de l’élection et 
ont l'air bien audessus de leurs af ELECTEURSes pointe, a reçu

MADAME PATTI 
Londres. 3 m ire.—Mmv Patii a 

la pio(Hfsition de d?nper \ i.igt 
tions d’opéra, a Rio «le Janeiro 
une somme de $150,000.

TRAINEAUX VALAIT 4MW pour .50 
Jo 1.00 do .73
do 1.00 do .78
do 1 ^0 do 1.00

do 1.50 
do 2.34

—DU

DEPECHES DU SOIR do

Comte de Russellrepreiei
moyennant E* de»

«lomi( Service Spénul )
dodo

LES FILS ELECTRIQUE'
e—I.h commission nul­

lité a décidé, que tous 'e- 
électrique reposant encore 

des maisons, entre la 
rcet, devront être enter- 

»nt, et ceux entre la 14e et 
3e et la 8e avenue* avant le 
ans !e« rues ou il n'y a 

conduite souterrains.

LA SANTÉ DU PRINCE NAPOLÉON 
3 mars. -On affirme que le prince 
a fait un testament, «léshéritant 
prince Victor, et indiquant le 

i comme futur empereur 
Le bruit court que la santé du 

Napoléon s’est un peu améliorée, 
a pu prendre un peu de nourriture

bébé do,
«Ntw Yokk, 3 mat 

nicipale d’électric 
fils d’éclairage 
sur des poteaux ou 
Batterie et Canal et
la 59e1 
1er juin, sa

Napoléon 
son fils le p 
prince Ix»u»s

MESSIEURS,!
Le parlement ayant été disfous, vous 

êtes appelés à décider le 5 Mars pro­
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comté de Car- 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

1 a question posée devant vous et 
que vous aurez à décider est de savoir 

( si vous voterez pour M. Dickinson ayec 
les combines et les marchés restreints 

1 pour la vente de nos produits ou pour 
1 moi avec des marchés plus grands et 
• de meilleurs prix pour vos produits.

. ! Messieurs, la dépression de votre in* 
' dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons, 

l.a présente administration à Ottawa 
personnification des combines et 

de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l'appel du parti 
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos r

Un lien plus grand» embarras pour les nié sources naturelles, déviait, elle VOUS 
nagère» en frais d’obtenir quelque chose de ^it, crevez> . j vous ne VOtll 
Um O,, <1, vai-u' an duileur, «tat. vre ,e vieux drapeau. Mail 1.1 politique
d articles de consommation, cest le préjugé. ‘ , , '
Ne permettez pas à votre préjugé de vous du parti liberal est de rester par les m 
empêcher d’acheter une livre de notre cëlè- j térêts les plus réels du peuple canadien 
bre thé de 50 et*, la livre égal en qualité à pOUr son avancement, SOU comfort et 
n’importe quel thé vendu wUears pour ce - son , ()nhcur |X)ur Je développement
îe"«im?™ Vp?L*nM ,gré«l,le. et utile, \ de nos grandes et nombreuses ressour- 
livrés a votre examen. Venez voir chez ! ces, et pour le VIEUX DRAPEAU. Voy 

! ez la différence : leur loyauté n’est que 
I d apparat, quand !a nôtre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen- du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca­
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 

A T A 11 nnnO vo,re mar<luc sur vos bulletins le 50 I nUUU tinUO. vis-H is 1= nom de »o,roam,, et

Confrère Electeur,
RUES RIDEAU ET SPARKS

THE PRESS

gui LES AURA ?Æu média te ins­
et la 
uf djui

de DE—pa«ENGLOUTI DANS LA NEIGE 
Du».nk, 3 mare. - Quelque** pereonnt» 

d’Allofl a Barcelonnette ont été, au 
Valycliàge, mirpriee» par 

lanche de neige. Le nommé |Pellieier, âgé 
de trente et un an», a été complètement 

Malgré le» plu* active* recherches 
compagnon»

JOHN L. TROUVE SON MAITRE 
Nkw York, 2 mar*.—John L. Sullivan, 

le fameux boxeur, vient de trouver son 
maître. Le boxeur »V*t fait rouse r d’im 
portance par un employé «le chemin de 
fer. Sullivan et ses compagnon* se ren 
d aient à Macon, en Géorgie Le boxeur se 
dégrisait d’une fête qu’il avait faite 4 Au 
gusta et était de mauvaise humeur. Il 
demanda A Townu ml, un des employés «le 
la compagnie du chemin «le fer, quelle était 
la station où V011 dînait.

Townsend lai répondit poliment. Sullivan 
s’est alors mi» à l’ins-dtvr, lui disant 
“ ( "omment puis je savoir si vous mentez ou 

V II s’est aussi n-rvi d autres exprès 
op grossière* pour être répétées 
nsend s’est alois jeté sur le géant" 

yeux au i>eur noir et 1 étouffait 
nt que ses compagnons purent 

des mains. Townsend ne 
135 livres, mais il est très actif.

E. G. Laverdure1
englouti

coi ps n u pu être <fc CITE.retrouve

VOL 1)E 1 IVRES

69 & 75 RUE WILLIAMMaa-skii.i.f, 3 mare. —Un vol de 220,0<X) 
fr. a été commis, hier, sur un envoi de titres 
fait A Marseille* par l’agence du Crédit 
Lyonnais. Nous apprenon* que ce vol a eu 
lieu dans le trajet entre le bureau du che­
min P. L M. et la gare. Le paquet avait 
• té assuré par le Crédit Lyoi 
Compagnie «l'assurance pour I* 
grate «le» titres qu’il renfermait

ÏM)N D’UN hCULVTKUR

Tous les amis de la candi­
dature de M.

i

N. A. BELCOURT,sum tro

ix au beur noir et 1
a valeur inti

l«
presque ava 
le lui arracher priés de se 

divers comité* «V
mi Idées «les 

gauieations qui auront 
lieu TOUS LES SOIRS aux viulroits

p«-ee que 
Sullivan apres avoir reçu 
essayé de jeter son 
char mai» il n’a 
retirer tout confus.

Am.kks, 3 mars Un Angevin bien connu 
«latin le monde artistiijiie narisien, le lmron 
de C'hemellier, vient de faire don A 
ville de deux groupes charmant*,
Apr is le tain, qui vont être placé* 
jardin «lu Mail.

1 At généreux sculpteur fait aussi hommage 
A notre musée «le la maquette de son n-uvre 
»i populaire, le t'iown.

Le Conseil municipal a voté 
Hier «les remerciements dan 

les plus sympathi«|ues.

adversaire en 
pu réussir et il a dû scAvant et Quartier By

SALLE CLAW No. 32\ iue YORK.

BLOCK RI N.WD Coin des Rues 
CLARENCE et FRI EL. 

SALLE PAQUE IT K Coin des Rues 
AUGUSTA El' CLARENCE.

Quartier Ottawa
SALLE G Ll. R TIN Coin des Rues 
CUMBERLAND ET ST. ANDRE.

I

(Quartier Victoria
SA jiib BuAi.S Coin des rues 

Queen et Duke,

Geo O’Keefe, Z. Noel,

NOUVELLE ECOSSp

«1, Me , a fait 
pour Liverpool. Il avait A 
J. M. Allen, qui se rend en Europe pour 
acheter un ste.imer pour le Cana«la Atlantic 
Steamship Co-, pour faire le service entre 
Halifax et Boston.

Haï
venant «le Portlan

itarir-i
voile samedi 

son boni le cupt.A .M. «le Che- 
» les termes

«SUICIDE D’UN CONSCRIT 
Lii.i.k, 3 mars Un jeune soldat «le la 

classe «le 18X8, nommé Durand, originaire 
de Paris et incorporé au 1er escadron du 
train de* équipages, vient de se. suicider a la 
caserne Saint Ruth

Après avoir assisté \ la dégra.latien d’un 
déserteurs, il remonta daim 1» chambrée, 
chargea sa • arabine et se fit sauter la cer­
velle.

Ce malheureux garçon avait pris en .lé- 
goût l’état militaire ; y «-•.-happer par 11’im 
porte quel moyen était, «lisait il A 
rafles, »a pensée constante.

Le steamer Conseripl, arrivé à St Jean, 
reneuve, aujourd’hui, et venant de Ha 

tré une banquise «le glace de
Ter
lifalifax a rencon 

(>U pieds de long

Jolin ( »nn, un ouv 
«le Sydney, s’est fai

rier empluyé 
it broyer 
U mort a étéd’hui par 

tau tance.
S

Le montant perçu par les 
le mois qui vient de s’écouler 
222 : l'année dernière, le 
avait été de $2W),353,

Thomas Mas 
Marguerite, s’est 
bas «l’un escalier.

montant perçu

nés pour 
de $113.-

ses « A.na-

eon, de la liaie Sainte 
tné hier en tombant cil

Le maire McPherson a reçu nu cable­
gram me «le Londres, ce malin, lui annon­
çant qui- M. William Mi- 1er, «le la maison 
Murdock Nephew, avait souscrit une somme 
de $l,00t| pour les victimes «le Spriughill.

VOL DE BIJOUX W. r. EDWARDSVu K-Pk ksi ni-nt, 
Quartier BY.

VlCX—PptetDKNT,
Quartier OTTAWA.

Br.ai m:, 3mars Il'audacieux malfaiteur* 
introduite cette nuit, en brisant un 

panneaux dç la porte, «la 
lijouterie horlogerie 

naga*in situé 
place de la Halle.

Ils

Rockland, 21 Fév. 1891.
Rey, «le No­
de la ville,

W. Hutchison,
Vive Pkéî*ii>kn 1, 

Quartier VICTORIA.

de M. 
au centrelay.

(NEW-YORK)
POU R 1891.

AUX
ont fait main liasse sur 24 montres en 

or, 40 montres en 
28 alliances, etc.,
10.000 franc»

Détail curieux, M. Rey et sa sieur,

ELECTEURS10 chaînes en 01, 
tout évalué 15 à Nouvelles de Quebec

De bonne heure, di 
oleurs se sont introduits 

ce dans l'hôtel Soucy, au palais. Le 
fort fut enlevé et pillé. Ce coffre fort 

avait deux pieds carrés et i! a fallu 
trois hommes pour le sortir. Ou Va 

une «‘table avoisinante 
t enlevé trois mont tes 
$425. l>es d tectives

AUX
Libres et Indépendants Electeurs

( DE LA
CITE D’OTTAWA

Quotidien. Dimanche. HebdomadaireQi'EBKC, 3 mars. - 
manche matin des v

DU

F-
pièce voisine n’a

8 a 10 pages, 2 cents.20 pa«t<. 4 et COMTE DE RUSSELLchés au premier étage, n'ont 
chien couché dans la p

Républicain deL’Energique Org

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

deux oupas almyé.
fropole.arinerie a ouvert une enquete MESSIEURS,

influente asse 
de Russell 0

d’une in.portance vitale pour 
savoir si notre politique fiscale sera r«-gl««e 
par Ottawa ou par Washington. Devrons 

tinner notre system•* actuel «le dé-

«léfonce, cans 
voleurs 
chai lies et 
recherches

— L élection de M. Normand M. P P , à 
Trois Rivières a été maintenue, 
la cour de révision.

AVENTURES D'UN INDUSTRIEL 
O tu.KAN», 3 mars, 

entièrement auilai iet

ant été choisi 
mblée

font «lès par une nombreuse et 
les Electeurs du comté 
leur porte étendard et 

t Fédéral, j’ai oc- 
offei te, et je 

•ges.
, pratique et 

le < ’amada

Messikiks,
A la demande d'un très grand nombre 

d'entre voue j ui consenti A n.. laisser porter 
caudiilat dans lu prochaine «• wtion.

Les électeurs auront dans « et te «'fiction’à 
se prononeei sur plusiema qi estions du 
haut intérêt, dont le» principales sérou 
questions de «commerce. Je veux vous faire 
connaître mes vues sur ce sujet aussi briève­
ment et aussi clairemyst que possible

Après douze années d’essai la politique 
nationale a prouvé quYHe avait man . u«'- son 
bot complètement. É «■ n’a produit que les 
combines et la pauvn iv, et le gouvernement 

x «le se su 11 vu .lu •-,« : re a volé le 
« 1 s« prononce car- 

pour la réciprocité. Il a découvert, 
•p tanl, que noire marche national 

n «le 03 millions 
•le la frontière, et

y 1 lies inventés .....
loliticionv en qu .

—Un industriel parti* 
du nom «le Calvayrev, 

i«ma dernièrement une mauvaise farce aux 
habitants d’Orléans. Il fit annoncer à grand 
fracas son arrivée dan* la ville et publia 
le programme d'une séance «l'aérostalion 
militaire qui devait être accompagnée 
«I expériences inédites.

jour venu, l’ascention d’un Italien eu. 
lieu, en effet, mai» les Orléanais furent déçu* 
«lans leur espoir «l’assister à des expér 

on militaire. Ces «xpérien 
furent pas faites. De plus, Calvayrac avail 
levé le pied, emportant la recette de la 
journée et «les notes assez,corsées «les f >ur- 
nisneurs Orléanais qui avaient contribué A la 
fêt*«. Pour mieux les flouer, Cal 
a élait dit envoyé par le ministère 'm- 
guerre.

On l’arrêta bientôt après lans une ville 
du Nord oit il essayait «le recommencer sa 
petite industrie. Le tribunal correctionnel 
«I Orléans l’a condamné A trois mois de 
prison. Calvayrac avait successivement 
exercé les métiers d’homme kxxiroolivc et 
d homme-vapeur, et il avait comme tel subi 
déjà trois condamnations à la prison.

F« nd* le Dr. Décembre 1887.
,n du Gonvernemeti 

la nomination qui m’était 
vous demander vus suffr-iiCirculation de plus de 100,000

PAR JOUR.ns question en jeu e-t clair»Sir A. P. Caron est arrive dimanche 
du lac St Jean, par t rain special.

arrivé en celte ville
Le N. Y. I’kkss n’est I’organ 

faction : ne tire aucune ficelle et 
venge ince A assouvir.

Le plus Remarquable Succès Joumalistiqu 
d. New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

e d’aucune nous con 
n’a aucune 1 penses

courant <lang< 
taxe directe 
peser sur le

-Un nommé Pierre l’Italien a été .tut ques. ou nous lancer dan» 
nous conduira 

__ ns nous

leuces dimanche s< 
de fer à St .

iir, par les 
Joseph de I

le chemin«l'aerostati jreux qui nous <
En résumé allô 

pauvre des impôts qui 
jourd’hui en grande partie pay«-s par le rit 

Je me propose de discuter plus au I
npagne les questions politiques 

our, je m'efforcerai de visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de 1

J’ai l’honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

- L'eau du Si 1 .aurent est montée deux 
pieds plus haut que d’hahitmie «levant 
Québec.

P usieur» rivières dans le comté «le Mont- 
cy sont «h-bordées el 1 
«les poli 1 s. lais communications en 

endroits sont devenues très ditti*

" tonnerre des Ci its 
renient 
niais tro 
était plutôt ia popnla 
d'âmes «|ui habite iii ri 
non pas ces mai 
l’imagination f 1 
«l'un voyage au 

Je suis vu faveur 
mieux la désigner e 
illimité

e me propose 
dant la campar;Lde ' la Ix*s nouvelles banales, les sensations vul 

gai res et la blague n’ont pas «l’asile dans le

I.e Pkbss a la plus bi illante jrage éditori­
ale. Tout y est vivide.

Le SUNDAY Press est un magnifique jour­
nal «1e vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

I.e Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

««er tains a votation
PJJ

xi
«le la réciprocité eu poui 
n faveur de la réciprocité 

annexion mais 
commerce avec 

1». Une telle ré 
>cité serait l’aurore d’une nouvelle ère 

pour le Canada.
‘es qj

impulsion. La stagnation 
«lans le commerce «le bois disparai liait, les 
mines de fer de Hull et «les autres parties de 
pays seraient en exploitation, et lenrs pro­
duite rouveruient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos die vaux, nos bestiaux 

produits de la ferme, maintenant 
ues Etats Unis par le bill McKinley, 

un debit facile et enrichiraient

;

M. K. DICKINSON.ce qui 11e signifie pus 
r.iiiuc libellé de OPAS BESOIN D'ATTENDRE parues dam 

du diman- Chemin de Feroins «le.-* Etats Un

de uiospériU 
Nos indust 

nouvelle

Jusqu’après les Elections.PROTESTATIONS IVUN ANARCHISTE 
St Etiknn 

dent a mar

Pour ceux evoir l’éditi-
BOOMADAIKl

qui ne peuvent rec­
oil Quotidienne, l’édition He 
la remplace admirablement

sommeillent recevraient3 mars.- Un singulier inoi- 
■rque ce matin les opérations «lu 

tirage au sort du canton sud-est. Appelé A 
mettre la main «lans l’urne, un conscrit 
anarchiste, le nommé Jean (’laudi Chapoton 
tailleur d’habit» rue Neuve, a interpellé M. 
Roetoing, secrétaire général «le la préfe 
et protesté véhémentement 
oblige les jeunes gens à 
servit!* militaire. Puis, - 

pie ses théories su 
empare d'une poign«-e «le 
jetée dans ia salle, en s’ 

et vive l'ana
Deux gendarmes de service l'ont aussitôt 

appréhendé au collet et conduit au poste de 
police de l’Hôtel de ville. Au violon 
municipal, Chapoton n’a cessé «le discourir 
avec les geu'larmes : "Je n’ai pas voulu 
tirer au sort, a t-il dit, tous les peuples sort 
frères. Vous êtes «les volontés anuihilées ; 
vous obéissez à un individu. Moi j’ai un 
tempérament, une volonté.’’ E» comme on 
riait " Ne riez pas, a-t-il ajouté, les 
minorités sont devenues «les majorités, les 
utopies «le la veille de la réalité.v

Par suite «le ce grotesque inci-J 
rage au sort a dû être suspendu pendant 
près «Pure heure : il a fallu procéder à un 
décompte des numéros pour s’assurer que 
leur nombre était complet.

SI VOU.S AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Comme Journal Annonce;

Le Press n’est pas surpassé à New-York.
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

I points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Quebec ; ainsi 

I que le Nouveau Brunswick, lu Nouvelle 
1 Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

Breton, le»-41es de la Madeleine, Terre-

Les Ira ne express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointa . 
sans changement de chaps, en 28 heures et * 

minute»
Les chars des trains express directe sur 1 

de l’Intercolonial sont brillammen 
par l’électricité et sont chauffés pa 

! i» vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 

1 sécurité des voyageurs.
1 A tous les trains directe 
| chars réfectoire et dortoir», nouvsa 
élégants, de même que les chars salom

LIGNE DES PASSAGERS ET DBS MALLES j
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bre 
I le Continent, quittant Montréal le

Ecole des Beaux Arts teMiSBLsflE
I ^.L’attention des expéditeurs est appelée 

. . r» r» ï — . sur les grandes facilités offertes poui le
44 Hue Bank, Coin do la trMeP°> t de la fleur et en général de toutes
Rue Wellington, Ottawa. ÏBÎÏÎV *£££,*• Pr°ïi'"

--------- l’exportation de grains et des p

Au-dessus du College de Musique I ^ *" m*r'hé'd”I Europ'-
_____  I Pour billets et informations, concernant le

Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai t a'ld"““r "_____  K- KING, agent des billets,
Dans le Département qol comprend le 27, rme Sparks, Ottawa, Ont.

d’apf èe la bosse, diaprés le modèle (D. POTTING ER,
ant, la peinture et l’aquarelle, les con- Surintendant-Général

tribntione sont de $5.00 par mois, pour le Bureau dn Chemin de Fer, ) 
élémfinuî^’ 6t d® *2"50 P0”1- ,e oou™ Monoton JN. R lS.Juin. 1890 f

Dans celui du dessin industriel, d'archl 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0
par mois. Couture artistique, $1.60 pai ^43-45 Rue YORK, OTTAWA.

S adreeeer à ACHILLE FRÉCHETTE, ! Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, | repeint et aménagé tout en neuf, 
sur les lieux, aux Professeurs

Nous m «il,levons votie maison pour vous 
à «les conditions «le paiements heb«loma«lai 
rvs ou mensuels faciles à votre goût. Toute 
personne «h- confiance peut obtenir tout ce 
qu’elle a la-soin de nous. Le ^montant «le 
vos a< hate n’est pas limité.

Nos Conditions.
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écriant : " A bas les
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Je suis en faveur du maintien des deux 
langues, et «lueécoles séparées dans le Mani 
toba et les territoires du Nord-Ouest.

J'appuierai toute mesure qui tendra A la 
réforme dn Sénat. Celte institution telle 
«(u’elle est présentemênt constituée n est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu’A présent j'ai été Uu adepte dn par­
ti de la Réforme, mais dans l’élection pré­
sente, je ne veux pas être un membre ser­
vile du parti, et je veux rester libre «le 
donner mon vote en faveur de toute mesure 

pour objet le boulicur du peuple, 
emeu ré parmi vous depuis plus de 

40 an», et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce «te bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite comme citoyen est devant 
vous, et j'attends votre jugement avec con 
fiance. Si je suis élu à la diambre do

illcrai àtten 
: «le

sont attachés557 Rue Sussex.
;

Potts* Building, »8 Park Row
New-York.1 stagne et 

vendrediMEURTRI ENTOURÉ DE MYSTÈRES 
Rodez, 3 mars Depuis hier matin, les 

strata du parquet de Ville franche et 
lerie du Gua et de Decazeville 

e dernière vi le et

endre le 
ifax.

uiagi
la geinlarn
sont A Finny, entre cett 
Vransac, occupée A instruire uue 
d'assassinat qui s'est produit dans des circon» 
tances aussi mystérieuses qu’effroyables. 

Dimauche soir, un jeune nomme de vingt 
ans, nommé Rocagel, ouvrier mineur, 

ayant fêté le carnaval avec ses parents qui 
habitent Firmy, sortit de chez eux vers le» 
onze heure», paifaiiement cal 
qu’il allait rentrer. Quoit|ue 
plu» revenir, la famille ae coucha et » 
mit sans inquiétude, pennant 
homme n’allait pas tarder A 

Ver» une heure du mati 
cadavre encore chaud A qu 
maison. Le docteur Fualdèe, 
lutte, constata «|ue ce malheu 
frappé de deux coupa de couteai 
était entré à dix centimètre» dai 
«leur di* co t et avait liltéra émeut 
la carotide. La mort avait dû 
tanée et elle eet le résultat d’un 
cuté avec un grand saog-froid. Le mei 
a été accompli au milieu lu village, de 
le café du Midi, A un moment où il 
encore du monde sur les chemins 
les lieux public», et cependant 
entendu le moindre en. ^

cage! était un jeone homme bon et 
A qui on ne connaissait pas d’ennemi, 
il à quelque histoire de femme et ce 

garçon a-t il payé pour quelque 
autre T Un ne sait 
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et on com 
ve pas. une vive 
le bas du honiller.

qui aura 
J’ai de

aussi pour 
roduita ex-
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que le jeune

nc'le v
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J’ai l’honneur d'être
Messieurs

Votre ubéisaant serviteur,
un ?u

Jt °”
trouva sou 

que» pas d 
appelé en toute 
reus avait

ia la prof on- 
tranché 

être inetan- 
crime exé-

Richard Nagle.été
l'un jjiOTEL SAINT LOUIS

AVIS SPECIAL.
Aux Con structeurs et Entrepreneurs de 

la Cite d'Ottawa.
Nous les Charpentiers et Menuisiers 

de L’Union No. 548 «le la " United Brother­
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A­
mérique,

I tonnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures «xmti- 

u no journée de travail avec une aug­
mentation d«; paie par heure équivalant au 
précédent prix dey gages par jour.

Signé, SA M CHERRY, Président
IJ. TAYLOR, Sec.-Fin 

Le Comité J THUS. ASHE, Très. - 
(J. B. KKRH, Syndic,

ISRAEL MOREAU,
VENTE A L’ENCAN f Ou Montreal Ho tut, -rue Queen Ouest.)

Y a t PROPRIETAIREAu marché By,Samedi prochain le 7 Mare,

Toute personne 
vendre par encan, 
avant cette date.

L : il« ronl
ê» M» éê 
■«•e 4m fota» Il 
MM 11 Milita
Ko*,

Bta m m f*4 fita @
ayant quelque choee à 
voudra bien l'envoyer

C. LÉVÊQUK,
_ tticanteur,
71 l'Ue^tieorge.

D’ASTHME«•» m1 pu encore trouver de piale 
ence A craindre qu’elle n’en trou- 

émotion règne dan» tout
Oppre melon. Catarr Hr. 
par la POtTSEE CLSBT 
A obtenu Je» plus hauts» 
récompaueee. - DépOt 

toutes les pkarmœteit.

a
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CAljSTAJQjL II faut bien comprendre que noue 
avons obtenu la concession d’un 
siège à la chambre des communes 
non pas pour le simple plaisir de le 
voir t ccupé pa' un des nôtres qui 
s’en serve à ton prolit personnel

Les Canadiens-français d’Ontario 
n’i ni pas le moyen de donner 4 qui 
• lue ce soit des sinécures de ce genre. 
Nous sommer dans une trop grande 
minorité pour permettre qu’on se 
serve de notre mince inlluence pour 
taire du booillut/e.

Il faut que ceux qui aspi-eut à 
n u- représenter soient prêts à faire 
Me t sacrifices pour notre cause coin 
mune et non pa» nous sacrifier pour 
leur intérêt. La canse nationale 
est pour nous bien plus importante 
que la cause des partis politiques et 
si un homme veut nous exploiter ; 
qu’il appartienne à un parti politique 
ou A un autre, notre devoir eet de 
le mettre de côté sans merci.

Sous ce iapp rt l«i le Canada ne 
(V-a jamais la moindre concession,
1 otre ligne de conduite est toute 
tracée et nous n’en devions pas.

Voila les seules raisons pour les­
quelles nous appuyons la Candida 
une de M. Belcourt de préférence à 
celle de M Kohi Hard.

Nous le répétons pour la centième

Journal Quotidien du soir
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Les ventes' île M. Robillard
LE PRIX DES ACHATS

M. Hobillard disait samedi soir 
que le directeur du jouiual le Ca 
naua ne s’était pas vendu pareequ’il 
n’avait pas eu son prix.

Il n’y a pas d«^ prix pour notre 
journal M. Robillard, nous 11e soin 
mes pas à vendre, nous vous l’avons 
dit déjà, nous le répétons encore au 
jourd’hui.

C'est ce que vous ne pouvez pas 
comprendre vous qui vous êtes ven­
du tant de fois, et qui avez toujours 
reçu un bon prix, plus même que 
vous ne valiez.
“ Par exemple en 1«S7«S loisqlie le 
gouvernement Mackenzie vous pro 
mettait un contrat sur le canal 
Greenville pour vous empêcher de 
vous porter candidat à Ottawa et de 
vous mêler de la lutte dan- Russell 
en faveur de I’hou. .John O’Connor.

Hohillar
malgré votre silence acheté dans 
Russell, et votre refus de la candi 
dalun* const rvatrice à Ottawa, M 

i Joseph Tassé se faisait élire iri et 
l’hon John O'Connor remportait le 
comté de Russell avec l’aide seul 
parmi nos compatriotes de feu le re­
gretté juge Olivier et M. Oa *ar Mc 
Dtmeli qui en étaient tous deux A 
leurs premières armes.

Le gouvernement MacKenzi» 
vous avait 
n'eat-ce pas

Y a t-il lin homme qui ait plus 
regretté que vous, la dé fa5 te d*1 M 
Mackenzie quand vous l'avez vu 
dan- l'impossibilité de vous payer 
le prix de l’achat de vo're cons

Vous en avez faite un» maladie, 
en voyant vous échapper ces quel 
ques piastres une vous «adorez tant.

Eu «1882 quand M. DicKinson a 
obtenu contre vous la convention 
conservatrice, n’avez-vous pas pen­
dant quelqut 
l’ap; uyer ? N’avez vous pas crié sur 
tous les toits que vous aviez été mis 
de côté paiceque vous étiez Cam 
dieu-français : N’avez-vous pas em 
ployé des agents pour vous faire 
signer une requisition parmi vos 
compatriotes, vous pii ni devons 
présenter quand même '! N’avez 
vous pas montré cette requisition 
aux chefs du parti conservateur en 
leur disant que vous étiez plus po­
pulaire que M. Dickinson et que 
vous deviez être le candidat '!

N'avez-vous pas par la suite ap 
puyè M Dickmsou ? et n'avez vous 
pas reçu du gouvernement couser 
valeur en retou: de votre volte far • 
tleux cent milles carrés de limites à 
bois ilans l* Nord Ouest {

N avez vous pas été 
prix celle lois là M Ho

En 1880 lois des élections pro 
vinciales d’Ontario.

N avez vous pas promis à votre 
frère M. Alexandre Robillard, que 
vous ne vous mêleriez pas de la 
lutte dans Russell contre lui ?

N'avez voila pas donné à cet effet 
voire parole d’honneur ?

Ne vous êtes-vous pas mêlé de la 
lutte par la suite ?

N'avez-vous pas manqué à votre j 
parole d’honneur ? *

N’avez vous pas travaillé contre 
votre propre frère '!

Et n’avez-vous pas reçu comme 
prix de cette trahison du gouverne­
ment fédéral, une limite à bois 
(réserve des sauvages) dans la pro­
vince d’Ontario, laquelle limite vous 
avez vendue quelques mois plus lard 
en mettant dans votre poche un beau 
qumzr mille piastres.

Voilà ce qu’on appelle se vendre 
M. Robillard et se vendre le plein

Vous appar iem-il à vous d’aller 
dire que les gen< se vendraient s’il 
trouvaient leur prix.

Nous ne somme» pas fait de la 
même étoffe que vous.

Nous avons nos défauts, certes 
nous en avons beaucoup de defauts; 
mais nous ne sommes* pas à vendre.

( )n dit <jue le discours que l’échu- 
vin Rich >rd (général Boulanger) 
avait préparé pour l’assemblée de 
Ste Anne hier soir démontrait sur 
toutes ses phases la question intri­
gante qui suit : Le rôle du cheval 
noir dans la représentation des 
miuoriiés.

M William Stewart demande aux 
C madiene français d’appuyer M 
Hobillard et leur dit même que 
c’est leur devoir de le faire 
le même M. Stewart qui a l’élection 
à la mairie de I8s9 voulait taxer les 
églises pareeque c’était des choses 
inutiles. Joli personnage pour nous 
conduire.

L'assemblée hier soir a Ste Anne 
avait été convoquée dans le but 
d exhiber MM Laverdure, Du rocher 
et le Dr Valade.

Il paraît que M. l’échevin Richard 
avait aussi uu discours à faire, mais 
le comité de M Robillard a pensé 
que ce discours ferait un meitleui 
eff.-l après les élections

M Wilson é l it une lettre d.ms le 
Citizen de ce matin, pour prouver* 
que M. Hobillard lui avait dit qu’il 
lui fallait bien voler pour le Dr St 
Jean à la mairie parcequ il craignait 
le Canada.

Voihi toujours un point de gagné, 
quand ou ne conduit pas les hom­
mes par les sentiments on les con­
duit par la terreur.

M. Laverdure a dit hier soir que 
le Canada avait publie des insanités 
contre M. Hobillard.

Nous n’avons rien publié une 
nous n’avons pas prouvé mais, M. 
Laverdure a beaucoup parle lui- 
même contie M. Hobillard et il 
s’empresse à la dernière heure d’al­
ler sur les hustings pour se se dé­
mentir lui même.

Il paraîtrait que M. le Dr Valade 
aurait dit hier à Ste Amie que la 
Canada était sur la clôture, prêt à 
O limer d’un côté ou de l'autn { 
Nous sommes prêt a tourner à 
chaque fois que l’on veut nous écra 
ser et nous avons souvent répété 
cela. C’est la différence entre nous 
et le Dr Valade qui, lui, tourne *ur 
un pivôl sans savoir pourquoi.

Le Général Boulanyer était aujour­
d’hui très occupé à la rédaction de 
son grand journal le Dhapkaij Na-

On dit qu’il prépare 
un numéro littéraire 
haute valeur.

Le principal article d’économie 
politique traitera de la représenta­
tion de la minorité et l’inutilité de 
la volonté populaire.

là le plein prix M 
st ce-pas ? puisque

C’est

payé cher bien trop chei

s semaines refused'

payé le plein 
billard ?

pour jeudi 
de la plus

Le Telegram journal tory indé­
pendant de Toronto estime que Sir 
John Ma donald reviendra au pou­
voir avec eue majorité de *J voix. 
Ceci dément les assertions du Free 
Phkss qui prétend que le gouverne 
ment va êtie é rasé, mais le Frkk 
Press, tout en étant obligé d’ad­
mettre que le Telegram est uue au­
torité essaie de se donner une con­
tenance eu prétendent que Sir John 
Macdonald ne pourra pas se main­
tenir avec cette faible majorité de 
neuf voix. Pourquoi pas avec neuf 
au*ei bien qu’avec quarante ?

La petite feuille de chou peut-elle 
prouver que : après avoir publié ce 
(iue nous avons publié contre M. 
Hobillard lors de l’élection à la 
mairie en 1889 et ensuite ce que 
noue avons encore publié lors des 
élections provinciales (lu printemps 
dernier ; nous pourrions logique­
ment appuyer aujourd’hui sa candi­
dature.

Hus Raisons pour la Centième Fois
M.Hobillard dit qu’il n’ajamais rien 

fait pour nous bh sser personnelle­
ment. Nous l’admettous. C’est vrai. 
M. Robillard ne uous^a j 
sé personnellement. N 
faisons pas non plus uue guerre 
personnelle. Nous ne laissons jamais 
les personnalités entrer pour quoi 
que ce soit dans not-e orientation 
politique. Nous combaltous M Ho­
billard simplement pareequ’il aspire 
a représenter les Canadiens-français 
et qu’il ne comprend pas quelles 

ce poste 
pas refusé 

4’agir chaque lots que les Canadiens- 
français ont eu be.-oin de lui comme 
race. N’a t-il pas allégué comme 
raison de son abstention dans l’elec- 
tiou de la mairie en 1889 : que son 
intervention dans notre iu érèl pour­
rait diminuer sa popularité à la 
haute-ville. N’est-ce p is là la seule 
raison qu’il ait pu donner T Nous 
en appelons au Dr Valade uni était 
le candidat, et dont la candidature 
a été fortement appuyé par le Ca-

amais offen- 
ous ue lui

puyer M
nous mettre à quatre pattes, ou en 
core si nous voulions rv-uvalereequt* 
nous avons dit de bonne foi et avec 
raison II y eu a assez d'autres qui 
font cette sale besogne leur exemple 
nous dégoûte.

pourrions certainement ap- 
Rohillard si nous voulions

responsabilités comportent 
M. Robillard n’a-t-il di M. le Dr Valade a été faire un 

discours hier soir à Ste Anne en fa­
veur 4e M Robillard.

Après la cabale que le docteur a 
faite contre lui depuis deux ans. 
Après avoir chanté sur tous les tons 
que M. Hobillard avait manqué de 
cœur et de patriotisme lore de l’é- 
ler t ion à la mûrie de 1889.

Nous avouons que c’est étonnant. 
La seule explication que1 l’on 

puisse donner c’est que le docteur 
est employé public et comine tel, he 
has been squeezed 

Il faut donc faire bien des bas­
sesses pour flôOü par année,

Nous avons déjà parlé longue­
ment des autres raisons que nos 
lecteurs connaissent.
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t. Deux Semaines
\ITN AA P QU'EU PE8SEZ- 
I 7 WÜM VOUS?

;

Comme Régénérât® 
U n’y a pan de doute

EMULSION
SCOTT
«l'Huile «le Voie «le Morue 

Aux HTPOPHOSPNIÎES de CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup «le Malade» qnt gagné 
une livre par jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, lee Affi-ctlon» Sc-rofu- 
leueea. Bronchites, Toux, Refroi­
dissement» et toutes le» Maladie» 
Tuberculeuses. Aussi agréable que

Préparé» par SCOTT A bOWNE. Belleville.ï
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